L’Ecole en Scène ... entrez les artistes !

Expérience-pilote de résidences d’artistes dans une cinquantaine d’écoles 

de l’enseignement secondaire, " L’Ecole en Scène " est menée 

conjointement par la Communauté française et la Fondation Roi Baudouin. 

Elle est coordonnée par le Centre Dramatique de Wallonie pour l’Enfance 

et la Jeunesse (CDWEJ).
Une première opération s’est clôturée avec succès en juin 2002. Une deuxième édition se  

déroule durant le deuxième semestre 2002-2003. Outre les résidences d'artistes dans les 

écoles, " L’Ecole en Scène " propose un important et utile programme de formation et 

d’échange d’expériences entre les partenaires. Le CDWEJ accompagne chaque projet. De 

plus, les écoles bénéficient d’une enveloppe de 1.240 euros pour couvrir les frais liés au 

projet (découvertes de spectacles, organisation d’une représentation…).

Il s’agit avant tout d’un partenariat, d’une concertation,  d’une écoute mutuelle entre 

l’école, les enseignants, les élèves et le ou les artistes accueillis pendant 20 

demi-journées. Les projets sont variés. Ils vont de l'aide à la réalisation de la traditionnelle pièce de théâtre  pour la fête de l'école  jusqu’au spectacle basé sur un thème réfléchi, inséré dans les programmes de cours, avec l’objectif de résoudre certains problèmes inhérents à l'école (violence, racisme, décrochage scolaire...). Les initiations au théâtre sont souvent accompagnées de visites de lieux culturels, découvertes de spectacles, rencontres avec des professionnels. Différentes techniques artistiques peuvent être abordées : cirque, danse, arts plastiques, musique, conte, mime... Les ateliers ont lieu durant les heures de cours ou encore le mercredi après-midi, en soirée ou le samedi. Le projet concerne un petit nombre d'élèves volontaires, quelques classes ou l'ensemble de l'école. L'initiative émane généralement du professeur de français ou de la direction mais d'autres enseignants peuvent être concernés. L'action est souvent expérimentale mais l'ouverture à l'art peut dans certains cas faire partie du projet scolaire et être utilisé comme un véritable outil pédagogique.

Parmi les projets de départ, épinglons celui d’une école de Marchienne-au-Pont. Des élèves de deux classes correspondant avec des jeunes étudiants maliens de Bamako, souhaitent aider leurs correspondants à payer leurs droits d’inscription en organisant une fête " 

africaine " qui récoltera les fonds nécessaires. L’école propose à l’artiste de l’aider à 

réaliser un spectacle de danse, chant, percussion, théâtre ou autre en impliquant 

différentes sections et professeurs dans le projet (cuisine, costumes, décors, promotion, 

comptabilité, conte, …).

L’Athénée d’Anderlecht, quant à lui, voudrait collaborer de façon durable 

avec le Broccoli Théâtre dans le but d’utiliser les arts de la scène comme outil 

pédagogique de référence, capable de concrétiser un des objectifs de l’école : " 

Citoyenneté responsable et Techniciens de qualité ".  Il s’agit de mettre en place une 

cellule de pilotage avec l’équipe éducative, d’aménager l’auditorium de l ‘école et d’y 

accueillir le Broccoli Théâtre. Le projet consiste à créer un spectacle original à partir d’ 

"Oleanna ", joué dans l’école par le Broccoli Théâtre. La pièce sera accompagnée 

d’ateliers de réflexion sur le thème de la citoyenneté responsable et d’ateliers d’expression 

théâtrale dirigée par les comédiens. A travers ce partenariat, l’école veut lutter contre la 

violence et le décrochage scolaire.

Citons encore l’initiative d’une école d’enseignement spécialisé qui cherche à réaliser une 

production de type théâtral avec ses 93 élèves dont principalement des autistes, 

psychotiques, caractériels, épileptiques, souvent issus de milieux défavorisés, et 

l’ensemble des enseignants. Le projet vise à développer les objectifs d’ouverture au 

monde, à d’autres horizons culturels et d’intégration des jeunes dans la société. L’école 

souhaite nouer un partenariat à long terme avec des institutions culturelles proches telles que le Foyer culturel de Peruwelz ou d’Ath, le centre régional de Tournai ou l’Archéosite 

d’Aubechies.

Les enrichissements mutuels de ces partenariats sont immenses (1). Une question se pose, cependant: pourquoi n’y-a-t-il eu  que 45 écoles à introduire un dossier de candidature pour les 50 offres de bourses ? Un énorme travail d’information, de formation et de méthodologie reste à faire. Nous sommes persuadés que l’art a un rôle fondamental à jouer dans l’éducation. 

Sabine Verhelst

Infos : Thierry Timmermans, Fondation Roi Baudouin

Tél : 02/511 18 40 – info@kbs-frb.be

(1) Le bilan de l’édition 2001-2002 et le programme des formations sont disponibles à la Fondation Roi Baudouin

